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  Faire l’amour à trois, quatre et plus, reste le fantasme majeur de la plupart des hommes et d’un grand nombre de femmes. Pourtant, il s’agit encore d’une activité sexuelle rare et taboue. Voyeurisme, triolisme, bisexualité, figures inédites du Kama-Sutra illustrées par Axterdam : ce guide, décontracté et décomplexé, vous révèlera toutes les combinaisons et les configurations possibles de l’amour à plusieurs.


  


  Marc Dannam est l’auteur de Osez faire l’amour partout sauf dans un lit et de Osez vivre nu.
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      « Moi c’que j’aime, c’est faire l’amour, spécial’ment à trois.


      Je sais, c’est démodé, ça fait hippy complet…


      Mais j’le crie sur les toits : j’aime l’amour à trois !


      Moi c’que j’adore, c’est les p’tites caresses à quatre mains.


      Si l’un des deux s’endort, l’autre s’occupe de moi.


      J’aime l’amour à trois ! »


      


      L’Amour à trois


      Texte de Françoise Cactus,


      chanteuse du groupe pop franco-allemand Stereo Total.

    

  


  
    introduction


    
      Faire l’amour à trois… quatre ? plus ?


      Vous n’y pensez pas !


      Mais si, justement !


      


      Nous considérons que vous avez pris votre décision en toute connaissance de cause, vous avez choisi de faire l’amour avec deux ou trois personnes en fonction de vos critères moraux, individuels ou collectifs (si cette décision est prise au sein d’un couple), et surtout de vos désirs. Ce guide viendra simplement vous donner quelques conseils pratiques – des idées de positions et de situations à mettre en œuvre – et vous raconter des histoires érotiques de garçons et de filles ayant vécu ce que vous allez vivre, pour vous préparer à l’aventure.


      


      Nous évoquerons rarement les rencontres et les étreintes, parfois rapides et impersonnelles, ayant pour cadre des boîtes échangistes ou des saunas libertins. Même si « techniquement » elles entrent dans notre propos, nous recentrerons celui-ci à la sphère intime, aux rencontres et aux activités sexuelles se déroulant dans un cadre clos – sans voyeurs supplémentaires – et impliquant des partenaires ayant la nuit devant eux.


      


      Il ne s’agit pas non plus de gloser sur la possibilité de vivre durablement cette situation et de constituer ce que l’on nomme encore un « ménage à trois ». Il ne sera guère question des théories annonçant l’émergence dans les sociétés occidentales du polyamour – qui, quand on y pense, ressemble étrangement à la polygamie, décriée chez les orientaux. Rappelons simplement que « le polyamour est un néologisme qui traduit l’idée d’“amours multiples”. L’idéal du polyamour est une relation sentimentale honnête avec plusieurs partenaires simultanément. Les personnes impliquées dans ces relations se disent polyamoureuses, ou plus simplement poly. Le terme est cependant plutôt anglais, les francophones parlant plus volontiers d’amour libre. » (cité sur www.wikipedia.org) Amour libre ! Tout un programme.


      Non ! Il sera tout simplement question de pratiques sexuelles.


      


      Ce livre s’adresse à tous ceux qui ont déjà eu le plaisir de partager leur lit avec plus d’une fille ou plus d’un garçon : il leur rappellera de bons souvenirs, éveillera peut-être quelques regrets, leur mettra du baume au cœur en leur faisant découvrir que d’autres avant eux…


      


      Ce livre s’adresse également à tous ceux qui voudraient bien, mais qui n’osent pas, car ils craignent d’être ridicules, malhabiles ou désarmés face à des situations nouvelles.


      


      Il s’adresse enfin à ceux qui n’ont aucune envie de partager quoi que ce soit avec qui que ce soit, mais qui désirent lire de belles histoires, érotiques et gaies, et parfaire leur culture sociologique, littéraire ou pratique en matière d’érotisme.

    

  



1.préliminaires


Le triolisme et l’échangisme remontent évidemment à la plus haute antiquité.



Le portail de la Vierge, sur la façade ouest de Notre-Dame-de-Paris, présente une curieuse série de saynètes sculptées à la base d’une statue de la Vierge Marie. C’est l’histoire d’Ève en trois tableaux, la naissance, le péché et la punition. Le péché originel est inhabituellement représenté, puisqu’au lieu du serpent, la tentation est personnifiée par une femme nue jaillissant de l’arbre de la connaissance, entre Adam et Ève. Cette femme à la queue de serpent c’est Lilith, la première femme d’Adam, celle que Dieu fit disparaître, effrayé par sa lubricité. Et le péché originel ? Mais l’amour à trois évidemment ! Amour que Lilith s’apprêtait à proposer au jeune couple, qui n’aurait sans doute pas dit non…



Dans leur histoire des positions de l’amour (Super positions, 2003, éditions Hachette), Anna Alter et Perrine Cherchève rappellent que « le professeur Emmanuel Anati [un paléontologue] possède dans sa collection de reproductions de peintures rupestres des scènes élémentaires d’actes sexuels à plusieurs. En Mongolie, Nora Novgorodova, spécialiste russe d’art pariétal, a exhumé des dessins de relations homosexuelles à trois… » En 480 avant J.-C., un dessin sur une coupe montre une « hétaïre » se faire prendre en levrette par un garçon barbu tandis qu’elle en suce un debout devant elle. Une autre coupe présente un groupe de trois partenaires : une femme nue s’offre à un homme tandis qu’un second, en érection, la soutient. Plus tard, les estampes japonaises ne manquent pas de nous confirmer l’existence de pratiques sexuelles collectives. Toujours selon l’inventaire de Mmes Alter et Cherchève, les illustrations d’un ouvrage médical paru vers 710 montrent « deux couples en action, l’un sur la véranda, l’autre dans la pièce adjacente. Là une courtisane glisse de sous la couverture de son client pour joindre ses lèvres à celles de son amant de cœur. Là-bas, le patron d’une maison de plaisir initie une jeune pensionnaire fermement maintenue par une putain expérimentée. Plus loin, un Nippon s’assemble avec un mignon tout en caressant de sa main gauche le sexe de sa femme jalouse… » Au X e siècle, un haut-relief du temple de Lakshmana, à Khajuraho, en Inde, présente une « orgie rituelle » impliquant des couples enchevêtrés. On en rencontre des dizaines sur les murs des temples. On remarquera également de nombreuses traces de « parties fines » dans l’art érotique des siècles suivants. En 1680, une série de dessins intitulée L’Académie des dames expose toutes sortes de figures impliquant plusieurs couples copulant dans la même pièce. Au XVIII e siècle, la littérature et l’iconographie érotiques abondent en scènes d’amour à trois, quatre, et plus, tandis que la rumeur d’orgies bien réelles nous parvient grâce aux rapports de police.

Et cela n’a évidemment jamais cessé depuis.



Et pourtant !



En juillet 2000, la Sofres a lancé, pour le compte du magazine Marie-Claire, une étude pour essayer de déterminer quels étaient les fantasmes des Français et des Françaises. Les hommes étaient 34 % à rêver de faire l’amour avec deux femmes, tandis que les femmes n’étaient que 11 % à rêver de faire l’amour à plusieurs. Quand on s’intéresse davantage à la réalité, les chiffres baissent, puisqu’une autre étude affirme que 10 % des hommes et seulement 2 % des femmes affirment avoir déjà eu des rapports avec deux personnes en même temps. Et selon une étude de la société Ipsos sur la sexualité des cadres, menée la même année, seuls ceux-ci sont de réels adeptes de la chose, puisqu’ils étaient 21 % à y avoir déjà goûté, ce qui démontre sans doute leur habitude des lieux échangistes…



L’amour à « trois et plus » est donc une pratique sexuelle minoritaire, si minoritaire qu’à écouter certains sexologues ou sociologues on finirait par croire que personne ne s’y est jamais laissé aller. Dans son ouvrage La vie sexuelle en France, paru en 2002 aux éditions La Martinière, la sociologue Janine Mossuz-Lavau affirmait ainsi : « J’ai rencontré quelques hommes et un peu moins de femmes d’ailleurs qui, à un moment ou un autre, ont pratiqué le triolisme. » « Quelques », ce n’est pas grand-chose, « un moment ou un autre », ce n’est pas souvent…

Pourtant, tous les week-ends, en France, des centaines de boîtes échangistes ou de saunas libertins ne désemplissent pas, tout comme les backrooms des boîtes gays, tandis que la presse libertine ou les forums sur Internet diffusent des milliers de messages émanant de couples ou de personnes isolées désirant trouver des partenaires. Cette visibilité de l’échangisme, largement entretenue par les médias, qui ont trouvé là matière à chroniques scandaleuses et racoleuses, ne signifie pas pour autant que l’on est en présence d’un phénomène de masse. Mais, il n’empêche : des milliers de Français – et au moins autant de Françaises – se livrent sans vergogne aux amours collectives.


Le tabou

Faire l’amour à deux, hétéro ou homo, couple constitué depuis des années ou formé dans les minutes qui précèdent le passage à l’acte… voilà la norme. Aujourd’hui quasiment tout ce qui peut se passer dans un lit (ou sur le canapé du salon, peu importe) entre deux « adultes consentants » est considéré comme faisant partie de la vie privée. Plus rien, fellation, sodomie, fessée, SM, usage de sextoys, etc., n’est vraiment envisagé comme une transgression de l’ordre sexuel établi.

Il n’en est plus de même lorsqu’un troisième larron ou une troisième larronne vient se joindre à la partie. La transgression commence avec l’arrivée du troisième partenaire. Il peut sembler étrange de dire cela à l’heure de l’échangisme triomphant dans les magazines et revendiqué par les vedettes de la télé, mais il en est bien ainsi. Vous constaterez que rares sont ceux de vos amis, filles ou garçons, qui avoueront sans fausse pudeur avoir fait « l’amour à plusieurs » ou, pire encore, être coutumier du fait et y prendre du plaisir. Instantanément celui qui avouerait cela serait considéré comme un « pervers », quant à celle qui oserait le dire, elle se verrait définitivement élevée au rang des « salopes », objet de curiosité lubrique et de mépris…

C’est un fantasme universellement partagé, mais encore rarement réalisé. Et quand il l’est, c’est toujours un événement exceptionnel.



Faire l’amour à trois, c’est déjà entrer dans un jeu de voyeurisme et d’exhibitionnisme. Quelqu’un, un étranger ou un ami, va « vous voir faire l’amour », ainsi que votre partenaire habituel s’il (elle) est du jeu. Vous allez également être confronté à une sensation nouvelle, pour peu que vous ayez été jusqu’alors strictement hétérosexuel : le contact avec un partenaire du même sexe que le vôtre. Même dans le cadre de jeux hétérosexuels, il serait bien étrange que des caresses ne se perdent pas en route, vous verrez, c’est amusant.

Faire l’amour à trois, ou quatre, ou plus, c’est entrer dans un nouvel univers érotique. Même si les figures éternelles de l’amour physique – caresses, fellation, cunnilingus, pénétration vaginale, sodomie… – sont les mêmes, elles prennent une dimension nouvelle lorsqu’elles sont interprétées avec un ou une instrumentiste de plus.




Sauter le pas

Mais pourquoi ?

Des psychologues expliquent le désir de faire l’amour à trois de la manière suivante : « Ce vieux fantasme est souvent relié à la composante triangulaire du fameux complexe d’Œdipe (père, mère, bébé). » Ce désir aurait trois origines : « L’élaboration inconsciente de ce fantasme peut être le voyeurisme ou l’exhibitionnisme ; inconsciemment un moyen de vivre un rapport quelque peu homosexuel inavoué ; un moyen de savoir si l’un des partenaires autorise l’autre à le tromper. »

Ils remarquent ainsi l’existence de « ménages à trois » permettant à l’un des partenaires du couple initial de vivre sa bisexualité. Ce serait l’une des raisons d’inviter de temps à autre un troisième partenaire dans son lit, le genre « ça sort pas de la maison ! » Gageons que le recours à cette solution doit être mûrement réfléchi… Sachant que cela ne manque pas d’intérêt, ce que confirme l’expérience de ce garçon, malheureusement anonyme, rencontré sur Internet : « Pour le trio FFH, là j’ai de nombreuses expériences. Jamais passagères, car ces dames aiment intellectualiser la chose : se connaître, s’apprécier, avant, après, pendant… Les trios que j’ai vécus étaient très saphiques, même parfois la troisième était plutôt lesbienne que bi… L’avantage, à trois, quand les deux personnes du même sexe sont bi c’est qu’il n’y a aucune mise à l’écart, et cela offre de multiples possibilités. Il y en a pour un bout de temps à s’amuser… et prendre du plaisir… »



Un autre exemple, plus rare, tendrait à prouver que le triolisme permet à deux femmes homosexuelles de s’offrir de temps à autre une relation hétérosexuelle. C’est du moins ce qu’affirme ce témoignage, rencontré sur le même forum : « Je suis moi-même de Bretagne. Je vis en couple avec une femme (couple lesbien). Nous avons une relation de triolisme avec un ami et tout se passe très bien. Nous en sommes encore au début mais je peux vous dire que cela ne ressemble pas à l’image que l’on se fait du triolisme. C’est une relation tendre. »

Deux cas de figure peuvent se présenter. Soit trois personnes n’ayant jamais eu de relations sexuelles antérieures se retrouvent au lit ensemble pour la première fois, soit un couple fait entrer un(e) nouvel(le) ami(e) sous sa couette…



La combinaison la plus risquée, car elle implique le réveil de sentiments pouvant être nuisibles à l’extase – jalousie, jeu des comparaisons –, est l’intrusion d’un troisième partenaire dans un couple constitué. Cette intrusion prend souvent la forme d’un cadeau. Le garçon offre à sa compagne la réalisation d’un de ses fantasmes : il autorise la présence dans son lit d’un nouvel amant pour qu’elle jouisse différemment, avec le risque de rester en retrait pendant que madame profite de son cadeau. Madame peut elle aussi offrir une fille à son amant et courir le risque de devoir tenir la chandelle pendant qu’il profite de son nouveau jouet.

C’est votre affaire, mais sachez-le, la fête risque d’être gâchée si elle se déroule ainsi. À moins d’être un monument d’abnégation et de sacrifice, vous risquez de très mal ressentir le spectacle de votre partenaire s’envoyant en l’air avec un ou une autre que vous tandis que vous attendez qu’il ou elle s’intéresse à vous. L’idéal serait que tous les deux ensemble vous fassiez l’amour à votre invité(e), ce dont nous parlerons dans un de nos chapitres.



Quelles que soient les raisons qui motivent le désir de « passer à l’acte », il faudra bien un jour sauter le pas. Si la décision est prise au sein d’un couple, il reste à trouver le ou la troisième. Josée Lebœuf, sexologue clinicienne et psychothérapeute québécoise, nous donne quelques conseils : « Ce n’est jamais évident de lancer une perche, mais il n’y a pas trente-six manières ! Si on a identifié quelqu’un, c’est habituellement parce qu’elle nous a donné des signes d’ouverture d’esprit ou qu’elle a déjà vécu l’expérience. Et si elle refuse, on doit respecter sans exiger de raisons. Il faut savoir jusqu’où on est prêts à aller et le communiquer à nos partenaires. Pourra-t-on se regarder dans les yeux le lendemain ? Il faut dire les gestes ou caresses que l’on ne veut pas, discuter si on passera la nuit ensemble ou non, etc. Que fera-t-on si on ne se sent pas bien ? Il faut s’arranger pour être le moins bousculés possible. »



Nous avons étudié des dizaines de situations – parmi nos relations, dans la presse échangiste ou érotique, dans les sites de rencontre sur Internet – et posé bien des questions indiscrètes.
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